
LETTRES DE FADETTE

Oui, des feuilles dont le froissement doux
accompagne ma plume qui court comme le

vent d'aujourd'hui, légère, un peu pressée,
confiante et heureuse, car je sens qu'entre les
âmes de mes lectrices et la mienne, se tendent
des liens, à peine visibles encore, fragiles
comme des fils de la Vierge, mais aussi déli-
cats et aussi charmants.

II

La grande question

Ils étaient trois dans mon petit salon, la
chambre était pleine de la fumée bleue de
leurs cigarettes dans laquelle flottaient pèle-
mêle des paradoxes et des pensées philosophi-
ques, et à la longue on distinguait mal les uns
des autres. C'était l'éternelle histoire : on
posait le problème autour duquel s'agitent les
hommes et les femmes, et qui ne peut être
résolu que par l'entente raisonnable et la
sympathie vraie d'êtres humains qui désirent
s'accorder. Ces messieurs affirmaient modes-
tement leur supériorité sur nous, ils dénon-
çaient l'absurdité des revendications fémini-
nes, etc.

Moi, je me taisais. Cela vous étonne ?
Fadette est sage à ses heures : elle a com-

pris depuis longtemps qu'il est inutile de cou-
rir dans un cercle pour revenir au point de
départ sans avoir avancé.
Quand ils eurent épuisé leur verve, étalé


